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Introduction

● Un ouvrage issu de ma thèse, soutenue en 2023 à Toulouse

La socialisation par la nature. Usages des biens naturels et reproduction 

des rapports sociaux dans l’enfance

Sous la direction de Wilfried Lignier et Christine Mennesson

● Au départ du questionnement : les rapports à la nature sont-ils 

universels ? Les enfants sont-ils spontanément plus “proches” de la 

nature ? Quel rôle jouent les éléments naturels dans la “socialisation 

primaire” ?



Socialisations écologiques et rapports sociaux

Quelques précisions théoriques :

● Les usages du monde “naturel” : des pratiques culturelles à part entière

● Des “socialisations écologiques” : la genèse sociale des manières de 

percevoir et d’apprécier les environnements non-humains, leurs usages 

légitimes et illégitimes

● À distinguer de la “socialisation à l’écologie”, qui renvoie plus 

spécifiquement à des apprentissages scientifiques ou politiques



Présentation de l’enquête et des méthodes

À chacun sa “nature” (dans les entretiens avec les parents) : 

Bon il y a beaucoup de familles qui vont au parc hein, mais le parc ça reste hermétique, enfin je sais pas, c’est citadin quoi. 
C’est pas un vrai contact avec la nature. (…) On vient d’acheter à la montagne pour y aller aussi l’été. Donc c’est pas le plein 
air un petit peu aseptisé quand même. Ici c’est la montagne où on est dans un petit village. Mais donc juste pour dire voilà, 
on va dorénavant, et on le faisait déjà les deux dernières années, passer 10 jours, quinze jours, à la montagne, où voilà là 
c’est la pleine nature. En été y a rien de mieux quoi. Y a pas beaucoup de monde, et y a que la nature quoi. 
(Sophie, juriste — Paris Ouest)

Ben moi je pense que c’était pas l’histoire de la nature qui était importante, moi ce que j’adorais petite c’était aller travailler 
en extérieur avec mon grand-père et passer du temps avec lui. Donc c’était pour moi une forme de ... de passer du temps 
avec mon grand-père, et mon père pareil. Quand il faisait des plantations à la maison le week-end, j’aimais bien aller traîner 
avec lui. Après c’était pas (...) Je me suis jamais posé la question de savoir quel rapport à la nature j’avais, tu vois, ça c’est 
une question ... Du coup comme on est à la campagne tu vois c’est, c’est une évidence, c’est une évidence que j’ai jamais 
euh questionnée.
(Nicole, assistante commerciale — Braillac)



Présentation de l’enquête et des méthodes

À chacun sa “nature” (dans les dessins des enfants) : 



1. Des “stades” de la peur enfantine ?
2. Des classes populaires entre bonne volonté et dépossession écologique

es diplômées
3.

Des connaissances rétribuées en contexte scolaire

● À l’école maternelle, l’enjeu déterminant de l’acquisition d’un vocabulaire élémentaire : 

«  En complément des situations d’évocation, il est également possible de pratiquer en classe des activités de 

description, à l’oral, d’un objet ou d’une image, d’une action, pour exercer les élèves à l’observation attentive et à 

l’ajustement du vocabulaire qui sera progressivement enrichi. Cette pratique de la description peut s’articuler au 

travail mené avec les élèves pour les amener à observer et explorer le vivant, les objets et la matière  » (Bulletin 

officiel n° 25 du 24 juin 2021).

● Au quotidien, des questions d’identification régulières : « Qui connaît ? », « C’est quoi ça ? Quelqu’un peut 
me dire ? », « Et ça, ça s’appelle comment ? », « Vous savez ce que c’est ça ? », etc.



1. Des “stades” de la peur enfantine ?
2. Des classes populaires entre bonne volonté et dépossession écologique

es diplômées
3.

Des connaissances rétribuées en contexte scolaire

● Des enfants qui savent tirer leur épingle du jeu : 

Lors d’une sortie de la classe sur la terrasse (sur le toit de l’école), Annie, l’enseignante, s’approche d’un bac de 

plantations et invite les enfants à s’approcher : « Ah je vais vous montrer les grands … Venez-voir. Vous savez ce que 

c’est ça ? C’est pas un chou … ». Un enfant propose : « De la salade », et Annie répond négativement. Puis elle s’adresse à 

Léon (mère galeriste, père architecte) : « Léon, est-ce que tu connais ? ». Il propose, un peu hésitant : « Un artichaut ? », et 

elle le félicite.

● Tandis que d’autres sont plus souvent repris et corrigés : 

Naël (mère secrétaire, père sans emploi) qui affirme avoir trouvé des bananes sur la terrasse avant de se faire corriger 

par Annie : « Non y a pas de bananes ici, ça c’est des courgettes ! (rire) Naël, les bananes ça peut pas pousser ici, il faut 

que ça pousse dans les pays où il fait plus chaud ». 



1. Des “stades” de la peur enfantine ?
Rapports à la nature et rapports de genre

● Du côté des filles : 

Lors d’une sortie “poney”, Alicia (5 ans) s’exclame alors : « Moi je vais leur faire des bisous et les caresser ! 
Moi je vais faire des câlins ! (avec un grand sourire, en faisant un tour sur elle-même) ». 

Lors d’une activité en classe, Wafa (5 ans) m’explique par exemple qu’elle aime la nature, car « y a des arbres 
», et lorsque je lui demande les raisons de cet intérêt pour les arbres, elle précise : « J’adore faire le contour, 
faire ça (elle mime un câlin autour d’un tronc) ».

● Du côté des garçons : 

Youri (5 ans) affirme ne pas aimer les arbres parce qu’ils prennent « trop de place » et l’empêchent de « jouer 
au vélo », avant de s’écrier « Alors je les coupe ! (et de faire rire le reste de la classe) ». 

« J’aime bien aventurier la forêt ! » m’explique Louis (5 ans) lorsque je lui demande ce qu’il aime y faire. « J’ai 
pistolé des plantes ! (en mimant une arme avec sa main) » s’écrie pour sa part Gauthier (5 ans). 



Conclusion - Ouverture

● Faire découvrir le vivant et l’environnement en tenant compte des 

inégalités (matérielles et symboliques) entre enfants

● Dénaturaliser la découverte du monde, accompagner l’exploration de la 

diversité des milieux

● En matière d’écologie, servir de modèles et ne pas tout attendre des 

enfants ?
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